
Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal... 

Laisse Montréal-

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachas aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L'Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à.l i.35 pm 
" “ Arr. à Toronto à 8.45 am

du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm

du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pom 
Broclrville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and tilack River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Corn ections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa

informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billeta.

mtr 4a rue elgin. —
GEO. W. HIBBARD, 

AssistanVAgrnt-Général des Passagers
ARCHER BAKBB,

Bmintendant-géuêra»
W. C. VANHORNB,

Vice-Président.

Chemin de Fer Canadien dü Pacifique
»IVISION M'EUT.

L’ANCIENNE LIBNeIÔuJOURS El «MIT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Arrangement* d’ete commen

çant Lundi, 11 Août 1884.

Il ü STABLEAU DSS BBS.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Holies pour voilure*. C»t>ofn, 

.iïimteaiix, Jtfamelioii*, 
Casques, etc., cliex

H. L. COTE
128, Rue Rideau

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont rio 
mes Sparks et Elain, Ottawa.

Hov. Wm Maodoüoall, C. R.
Frank M Maodoüoall.

N A Bblcoubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de celui de Québec, s’ 
aussi des affaires requérant son atten 
dans cette dernière Province.

Chambers” coin des

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

MT DK DMVORATION 
No. 208, Rue 1UI.H01SIE. Ottawa

GEO. PHILBFRT
Fropri.ete.ire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Lee marchands de la ville et de 1 
pagne sont priée d’aller lui rend 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
908, RUE DAMWOU8IM.

Tl Mv 1®14 1 ae
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DE DETAIL
Nous avons décide de discontinuer notre commerce de detail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Ire Tente a .Mît
Est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que tout le 

fonds soit vendu SAUS RESERVE.
Le stock s’élève à 8B'7'v>»000> H faut qu’il parte.

66 & 68 Une SPARKS.

LE SOUPER DE L’HON. JOHN 
COSTIGAN

Nouvelles GénéralesADMINISTRATION ses devanciers ne Vont su faire, et 
avant tout il sera l’homme d 3 l’idée 
pratique, l’hommo qui estime plus 
les conséquences matérielles ’un 
acte que la vaine gloriole qui peut 
en découler momentanément.

G’eat ici le Président qu'il faut à 
la république américaine. Nous 
est avis, en effet, que la prospérité, 
le développement d-s Etats Unis 
tiennent beaucoup à la paix relative 
où ils vivront avec leurs voisins. 
Car, s’il est des peuples qui gagnent 
à faire la guerre, nos voisins y per
draient énormément. L’histoire est 
là pour démontrer que d’autres ré
publiques, appuyées sur le com
merce et l’industrie, n’ayant à leur 
service que le patriotisme salarié à 
tint le jour, oui rarement su résis 
ter aux efforts armés dos ennemis 
qu’elles s’ét,dent suscités, après 
avoir vaincu Ions leurs voisii^sur 
le terrain de la gloire industrielle 
et de la richesse commerciale.

Deux pécheurs se sont noyés 
hier, à Port Elgin (Ontario).

J. H. Shavv et Cie., de Montréal, 
ont fait cession de leurs biens.

Il parait que neuf sur dix des 
ouvriers atteints de la fièvre jaune 
à Panama succombent à la maladie.

On annonce que le gouverne 
ment autrichien a décidé de créer 
des pénitenciers sur la côte d'Afri
que.

“ H.IE2 CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 88.00 par anale.

Voici les noms de quelques-uns 
de ceux qui ont reçu une invitation 
pour assister au souper que l’hono 
rable M. Costigan offrait, hier soir, 
à la salle du bazar de l’orphelinat 
St Patrice : Mgr Duhamel, évêque 
d’Ottawa ; MM les abbés Malloy, 
Whelan, Sloan, Liden ; Peter 
O’Leary, de Londres, Angleterre ; 
les rédacteurs du Citizen, du Free 
Prss, du Sun, du Canada, de la 
Vallée d'Ottawa : MM. Ahearn, Bas- 
kerville, M. P. P. ; etc.

La salle était bien décorée et 
ornée de drapeaux.

Les invités furent reçus par 
l’honorable hôte de la soiré-: et 
mademoiselle Costigan, à qui ils 
ils étaient présentés par M. Marti 
Battle.

Plusieurs santés furent prop 
sées ; mais, celle à Notie Hôte f 
particulièrement acclamée La r 
ponse de l’honorable M. Costigan 
aussi été applaudie chaleureuse 
ment.

Le festin se termina après mi
nuit et il a été également une 
bonne fortune pour la recette du 
bazar et pour les invités.

“1Æ COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de F édition 
Quotidienne.

Abonmmenl, 81 par année wenlement

fSTLes deux éditions payables à l’avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

StiTPRIX TRÈS RÉDUITS*»

Un accident est arrivé au chemin 
de fer du Caire. Plusieurs officiers 
anglais ont été blessés et quelques 
Arabes ont été tués.

t)(Y dit que la batterie A sera 
transférée à Kingston au mois d’a 
vrïl prochain, et que la batterie B 
reviendra à Québec.

Deux cents ouvriers employés à 
l’exploitation des mines de charbon 
« t de fer au Colorado se sont mis 
en grèvn hier.

Trente deux candidats sont à 
subir leur& examens à Toronto poul
ies fins du service du département 
du Revenu Intéiieur.

Deux évôqués canadiens. Mgr 
Lynch, de Toronto, et Mgr Waish, 
de London, assistent au concile de 
Baltimore, comme évêques visi
teurs.

:es envoyés par la Poste reçoivent 
lion toute spéciale et sont exécu-

Les ordr 
e atten 
avec soin.
S’adresser à

Mr F Administrateur du
“ CANADA,”

Ottawa.

tés

1.E CANADA Maintenant, à part cette question 
d’intérêt européen, il en est une 
autre qui se débat fortement 
et qui intéresse notre Days en par
ticulier. Un se demande quel effet 
la victoire des démocrates produira 
sur le système économique .actuel 
qui régit le commerce des Etats- 
Unis. Le parti libéral, ici, a natu
rellement acclamé Cleveland com 
me l’ami aveugle du libre-échange, 
et il prévoit Vintrônisalfiou immô 
diate el complète, chez nos voisins, 
d’une politique radicalement oppo
sée à celle du passé.

C’est certaine me ni une illu
sion dont nos adversaires devront 
faire le sacrifice. Pour quiconque, 
en effet, a suivi les faits et gestes 
du parti démocrate dans la lutte 
qui vient do se terminer, pour 
celui qui connaît la situation ac 
tuelle aux Etats Unis, un tel boule 
versement est parfaitement i topos 
sible.
On apportera sans doute des modi

fications au tai if qui aujourd’hui est 
absolument prohibitif; ou restrain- 
dra ou enlèvera les droits sur les 
articles que l’industrie amérii aine 
ue saurait produire ; on facilitera 
probableme 't l’ouvev lire de traites 
de commerce ; mais, on n’ira pas 
plus loin. Le nouveau Président 
et ses suppbrteurs Vont déclaré à 
maintes reprises, durant la lutte 
électorale.

Pour nous, Canadiens, nous ne 
saurions ignorer que les dernières 
libertés commerciales,qui ont existé 
autre notre pays et les Etats Unis, 
furent conclues sous une adminis 
tration démocrate. Aussi, l’arrivée 
(le Cleveland à la Maison Blanche

Ottawa el Hull, 19 Novembre 1884 ON DEMANDE
Un commis pour un magasin d’épiceries. 

Il devra se rendre utile en gén .-rai au service 
du magasin.

11—3 f

L’ELECTION DE CLEVELAND
N. A. SAVARD.

Rue Dalhousie.
Le parti démocrate est bien déci

dément victorieux, aux Etats Unis, 
et Cleveland, son candidat, est au
jourd’hui Président, de par la vo.

. Imité du peuple libre qui vit au 
délà de la ligne quarante-cinquiè 
me.

VERB PAR ENCAN
L’Association des pasteurs pro

testants de Toronto a décidé, hier 
matin, d’adresser une pétition au 
ministre de !a Milice, contre les 
paiades militaires le dimanche.

Meubles de ménage chez M. MORROWS, 
219 et 221 Rue St Patrice, VENDREDI, 21 
du courant. Buffet, sofa en noyer noir, table 
de centre, trois fauteuils, une horloge de 8 
jours, plusieurs paires de rideaux avec cor
niches, n iroirs, réfrigérateurs, couchettes, 
matelats, 20 paires de couvertes blanches 

, lits de plumes, oreillers, service 
pierre, prélaris. poêles 
ailes, poêles aoubl 

lampes, vitraux, po

Cela devait arriver inévitable- 
ment. Le parti tépiiblicaiti s’était, 
eu effet, rendu parfaitement inac
ceptable, depuis nombre d'années, 
par des actes de corruption pleins 
d’odieux, par l’administration la 
plus maiversative qui se puisse con
cevoir sous un gouvernement res
ponsable. Aussi, le peuple ue pou
vait manquer, un jour ou l’autre, 
de vouloir tenter un nouveau 
réginv-.

Blaine a d'ailleurs pris, en fin de 
compte, sa défaite sur un ton assez 
philosophique ; et, aujourd’hui, à la 
suite du décompté électoral quia 
eu lien à New-York, il avoue nue 
son parti a été bel et bien battu, il 
confesse que pour sa part il va lui 
falloir momentanément faire son 
deu:l du séjour qu’il avait rêvé à 
la Maison Blanche.

Un fait est remarquable parmi 
ceux qui ont signalé l’élection du 

Président. C’en la satis

La réduction des gages menace 
de devenir générale aux Etats- 
Unis. La misère est grande dans 
certains centres industriels, à cause 
de l’arrêt des manufactures.

et grises, 
en porcel 
de cuisi 
balancp 
fruits e

aine et en
ne et uaten les,

rte-■a, voids, 
n cristal.

Vente sans réserve, vu que M. Morrows 
doit laisser la ville eoue peu. Vente à 10} 
heures a m.Aux élections supplémentaires 

qui viennent d’avoir lieu à Berlin, 
il socialistes démodules ont été 
envoyés au Reichstag. Cans Vau
tre parlement neuf seulement y 
avaient été envoyés.

Les scientistes anglais publient 
dans tous les grands journaux de 
l’empire des descriptions de leur 
voyage au Canada, qui font sensa
tion. Ou s’atb-nd à un mouvement 
considérable d’immigration.

Le brigantin du capitaine Lu
cien Bouillon, de Rimouski, est 
totalement perdu près de Viled’An- 
ticosti. Plusieurs hommes de 
l’équipage ont perdu la vie, et le 
capitaine n'a pu se sauver qu’avec 
beaucoup de difficulté.

Le Baron Alexandre Von St'egli 
ly, le plus riche banquier de la 
Russie, qui est mort au commence
ment do mois, laisse une fortune 
de lOU.OOO.OUO de roubles ou près 
de $75,000,000. Décidément tout 
le monde ne crève pas de film au 
pays du Nihilisme.

Le gouvernement du Canada a 
décidé de faire tous les frais né
cessaires pour que le Canada soit 
dignement représenté à l’exposition 
coloniale qui aura lieu à Londres 
en 1886. Les articles expédiés seronl 
aussi nombreux que ceux exposés 
par la Puissance à l’exposition cen- 
tennale à Philadelphie, et tous les 
efforts seront fans pour éclipser 
toutes ies eulonies rivales. Sir 
Charles Tupper, le haut-commis 
saire du Canada à Londres, ayant 
été nommé commissaire royal par 
le prince de Galles, les Canadiens 
prendront en conséquence d’aVitant 
plus d’intérêt dans l'exposition.

A. B Macdonald,
Encmtear de la Rei°2fOttawa, 19 Nov. 1884.

LE MUSEE ROYAL
UI. M. J. Caiu, Locataire et Gérant 
Jas. Hirrett, - Agent d’Anaonces

Une semaine entière commençant

LUNDI, 17 NOVEMBRE
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Engagement de Mademoiselle MINNIE 
A R GRAY, conjointem nt avec M. 
T. STEPHENS et leur puissante Trou

pe Dramatique, dans le plus grand des mélo- 
Drames

OSG
WM

SAXE» FROM THE MORM
Dans lequel apparaîtront ies chiens Dra

matiques, Romeo, Zip, Hero et Lee.

Prix d’entrée :
LE sont, 15, 20, 30 et 50 tient», 

L'APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.nouveau
faction générale que les pouvoirs 
européens ont témoigné, à la pre 
mière nouvelle de la victoire des 
démocrates. Cet incident se ratta
che pour beaucoup à l’esprit tracas- 
sier et démesuréaîent prétentieux 
dont le parti républicain a fait 
preuve, dans ces dernières aimées, 
en cherchant à s’immiscer toujours 
et sans cause dans la politique eu
ropéenne. Or, Blaine représentait 
tout particulièrement cette manie 
brouillonne et bravachoment ba-

A VENDRE
AAA Cordes de bois. S’adresser à W. 
HMM O. McKay, rue Sussex et M La- 

pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
que, No 272, rue St Pat

promet probablement unnous
nouveau traité de réciprocité, qui 
serait accepté très-favorablem nt 
par le pays.

Et, que l’on ue dise pas que la 
politique nationale serait un obs 
tacle à ce rapprochement commer
cial, car il est dans sa constitution 
un pi oviso qui permet aux gouver 
nants (le faire subir à nuire sys 
tème tiseai actuel, meme en dehors 
des sessions, tous les retranche 
ments qui pourraient être exigés 
pour l’établissement de Nouvelles 
ielations de commerce avec les 
Etats-Unis.

Maison de Pension Privée
S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 

rue Murray. .
Ottawa, 29 oct 1884 2l

«HUM VElTE FIMLE

Marchandisestiilleüse no son parti, et les peuples 
d'au-delà l'Atlantique n’out p is en 
tort peut-être de saluer sa défaite 
comme la chute d’un obstacle tou 
jours prêt à se dresser sous leurs
pas. A comemnoer de ce jour (Vendredi), n 

vendons toutes noi di ersea variétés 
d’objet» de modes àCleveland, lui, aime la concorde; 

il veut le progrès, l’enrichissement 
et le bonheur de la nation améri
caine dans les sentiers fleuris de la 
pacification universelle ; et, qui 
dira qu’il a tort? Cette politique ne 
l’empêchera pas de faire respecter 
et de sauvegarder les droits de son 
pays tout aussi bien el mieux que

Il nous a été donné, hier soir, 
d’examinerjdes feuilles de mica ex
traites des mines que M. le conseil
ler Brown est actuellement à faire 
exploiter. Ce mica est d’une trans
parence el d’une pureté comme 
nous avons eu lacement occasion 
d’en voir et la mine d’ou on l’a ex
trait est, paraît il, très abondante et 
très riche.

REDUCTIOA ETONNANTEAinsi donc, viennent n’importe 
quelles modifications dans la con
duite économique de la république 
américaine à notre égard, et le gou- 
vernemeut conservateur sera en 
position de faire prévaloir tous les 
intérêts et les droits du pays.

uvean, considéra* 
,rix défient tente

ortiment est no
bieble, orti, et les pria 

compétition.

A. Woodeook,
Le Magasin de Mode» populaire
*e. BHK IP1BK1.
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"EELIGION ET PATRIE"ABONNEMENT AVWOMM

Première insertion, par
Tons les Jours...........
Trois fols per semaine 
Une foie la semaine...

.es,*#Par année.

LE CANADAPour six mois. 1.»*

Pour quatrelmois. 1.0*

Ai is de Naiasaaoe, Masise*
Décès..................................

Peur les aaneaees à lents formes8 
•veditiens spéciales

Edition Hebdomadaire M#
Pour Pennée. 8i.ee

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avaiiet.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, PropriétaireLOUIS LISSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Ad-i.w»u..r
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LA PROTECTION SANS E(?li

IS III MZ|
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUS
• EN GROS [T EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalhouaie et de l’Eg 
OTTAWA.

Désire faire oir à sf g nomb
tiques et au public d'Ottawa etc 
virons en généra qu’il a ache 
en opération toutes les machi 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

t de

FABRICATION DES CHAUSSUj
M. I. Dazô désire attirer l’attenti 

public sur ce qui suit :
Le personnel de Vétablissement est 

edi le plus complet de ce ger 
Ottawa et est composé d'ouvrifers de 
mière classe.
TOUTE GOMMANT

Qui lui sera confiée sera exécutée et 
diée avec soin sous le plus court délai
Une SPECIALITE dans les Comnu

Les meilleurs matériaux 
datisfactioa garnntic. Pri

sont em

UNE VISITE EST SOLLICifl 
iS^Les marchands de la acampal 

raient bien d’aller visiter cette MANU 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE, yT
Propriétairl

16 mai 84 1 43 .

TAPIS, TAPIS cy

D’OTTAWA.
Ay*n* b) oins grand assortiment, les ! 

’oONa^TSletirs, et 1 -s plus bas prix <

, i’relarte, Ridea|
Cornicliee, Pôles, Oarnlti 

et Menhle* «le Ionie N«r
à la

MAISON DE TAPIS D’QTTl
148 Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Q
Ottawa, 17 Dôc. 1883.

Pour les meillenres ferronneries à b( 
ch6, allez cüez

McDougall & cuzn
L* pl 13 ancien magasin de ce genr 

Ott< wa établi en 1850, à l’enseigne

GROSSE TARRIERE,

Rue S niez, et coin de la rue I
C H \ T DI T. R ES, OTTAWA,

Rt à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZ*

41 Octobre 1863.

E. VEZIN
BIJOUTIER et HOKLOlf t

No, 536, Rue Sussex!
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET |
DU JOUR DE i/Vf. 

Assortiment complet de Bagues. Anm 
Epingles, Boucles d’oreilles. 61 ontr 

^ en or et en argent

A MOITIÉ PR U
ge fait à ordre sous le plus et 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre Wai

B. "VBS5X1T A, > 4
Porte veuille dn TAB1KTT )IA

* l

1 1
••V.........u..SXS?.!La5

JOS. SENEGAL.
ENTREPUKXECR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DUS RÜB8

lotit et Dalhousie.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de
deuil, etc., loués -•

sur avis.

il
Si\CAi\TEUR, COUDTIElj

MARCHA^
A

Commission *

Agit comme arbitre et commissaire-pr

Bureaux : RUS SPAR 
(EnfaredePHot-l Kiissei, ) 
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LE CANADA, 19 Nov. 1384

association ttumiiiKIDNEY WORT CHAS DISJARDINSA TRAVERS LA PRESSE

33 TfC’est mi c'"’" '. A -vr” rent vé
gétal de cerl ;/ as liu’A a médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
conu us depuis longtemps pour avoir 
u,ne valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons.
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour

sssrxîasst~‘~" *—•* «wmHost impossible de trouver sur cures étonnantes. C est incon testa-1 

lu fi ce du globe un remède plus blcinent le meilleur remède connu ! La Citfzens, DE MONTRÉAL, 
ellicace pour donner la santé aux pour empêcher la chu', des cheveux 1 La Northern, Go. ANGLAISE,
malades. On pourrait fournir des , , . La Caledonian. do , , 'MRBCTEtTRS..
milliers de certificats favorables »,i les fane tepouss,,. La Phoenix, do j.cque/cl^r-'VprMZt ' q°
venant de toutes les parties du Q,Je 1011 ,MI juge par le, - ri-uli- , a - • Hou. W W. Lynch M. p. p.S

pays, car l’usage de ce remède est cats suivants : \ tllHidi 01 AU 111 IlOUUlo Comméssaire des Terres de Vice
universel et. il est aussi populaire Bollcloucll(, N ,,nvi„r au delà de Ben PrW4eaU-

idansle Marne et a Californie que KL 840,000,000 N» L. H, Ma eue il. p., Président du bureau
dans New > ork et TOhlO. _____ d Agriculture de la province de Québec.

! Les louanges que l'on ell fail l'hermicron,, ASSURANCES SOLLICtTEBS, John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
j dans le Vermont, sa première patrie ; Montréal. - g^AOBlIlHTO "JTouUimSR “ ** ”4-

victoires morales qui faij la conso- ne sont pas surpassées par celle» Umez-vous la honte dn œ envoyer 6 eu iroaoMnniset courtihk. John L. Ha. ris, Ber, M
latior.de nos adversaires, un pou j que l’on entend dans le Texas et le j ^Xlè rfiimat mS I . ACTIONS de Banques et de Compagnies y„bn Hop^E^

Minesota. cheveux ont repoussés 1res épais. Plu- incorporées, achetées et vendues pour ar- j. j. Guérin, Ber , M. D.
sieurs ici ayant été témoi s que cette pora- Kent et 8Ur mar£e- ------
made m a donné une nouvelle chevelure, . , , ~ Ron- Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T.

1 désirent en faire l’txpérience. Je vous EMPRUNTS négociée pour particuliers, J* Bnaillon, B. G. L.—Aviseurs Légals
j donnerai volontiers un certificat en faveur Corporations Municipales et Scolaires, Fa- Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier.
de la Valeria brl1 ,es •* KK'i3es i4e3,4,0,,ldlÂtt03; très f)°b,,rH,0

Votre tout dévoué, avantageuses. Taux d'intérét réduits: Dr. J. J.

A. (J4 ^nl j ^ ARGENT placé sur garanties -’e première pro®i8n®U^lua 80nt dép03é3 dan9 le trôïor

* LES capitalistes trouveront leur avan- ! * our ^formations s’adresser à
Montréal. ; t.age à corresp .ndre av:c *■. CHARLES PEJNCHARl».

.le, suiistigné, .léclàre- avoir pi rdu com- CÎ12LS DSSl3XCÜlLS> 1 RUE SPARKS,
piétinent la chevelure if y a deux ans, j’ai j BUREAUX: i nu . OTTAWA,
essaye de tous les remedes possibles mai s .... , \ 9 Maisa •'s succès. En voyant l'annonce de la <Ic 1 Russell, rue j__
Valeria dans la Minerve, j’eus la curios'ié i Sparks, Ottawa.
île m'en servir. --------

J’en achetai une boite cle z MM. La vio- Marques de Commerce'et Droits d'Auteur
lette et No'son. pharmaciens, rue Notre- enregistres, 

j Dame. Cost M. Laviolette lui-mcm qui 1er déc.
! me l’a vendue, et il pourra attester que 
I j’étais alorr—il a environ six mois—com- 
plètt ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a sullit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch -veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul nt 

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se 
seigner. Je donne ce certificat dé

La réaction s’opère ! Voici un 
mot qui u été rudement malmené, 
depuis quelque tpnips, dans le 
camp, libéral. Les chefs du parti 
n’ont qu’à rater nue assemblée 
publique convoquée à grands sons 
de trompe, un candidat rouge n’a 
qu’à se faire battre par quelques 
trois cents voix dans un des châ- 
leaux-forts de là cause libérale, et 
aussitôt on embouche, par tout le 
camp, la trompette de la renommée, 
on sonne gaiement la venue de 
cette réaction si longuement rêvée, 
si impatiemment attendue.

La Minerve établissait, l’autre 
jour, au sujet de c.- système d«*

No. 40 RUE SPARKS P R Ë V Ü ï A fl € EIJ PU S DR miaitii: OTTAWA.
DU CANADA.

,ANCEAGENT D’A!
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Cou_. 
du Canada, chap. 71 et ses amendera 
et soumis chaque année à l’inepectio 
Gouvernement Provincial.

solides

CERTIFICATS SUR CERTIFICATSr|
BUREAU PRINCIPAL:

169 RUE ST JACQUES.
MONTREAL.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

ufacturier. 
loncton, N. B.

trade assez frappant, et elle rappe I 
lait aux libéraux combien sous j 
Tadministrafion Mackenzie, leurs i 
chefs qui trqqliaient leur mandat 

de député contre une place de juge 
ou un siège à la Chambre Haute, ries de toute sorte à 25 pour cent 
réussissaient rarement à consever d’escompte “pour argent comptant.

Chaque article est garanti, et s il 
I n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

pper.—Agent Général. 
Guérin.—Diricteur Médical.Je vends mes mon tri s et bijouLe-

lour comté à leur parti :
*l Citons quelques exemples, dit 

notre confrère ; M. Pâqilet, député 
de Berthier, est nomme sénateur, 
et ce comté est enlevé par les con
servateurs à une forte majorité.

u L’honorable M. Fournier mi
nistre de la justice, monte sur le 
banc de la Cour .Supreme, et sa 
succession, dans le comté de Belle 
chasse, écheoit à un conservateur 
important, l’nonorable)M. Blanchet.

“ L’honorable M. Pelletier passe 
des Communes au Sénat, remplace 
au ministère l’honorable M. Letel- 
lier, nommé lieutenant gouvér 
nçur, et le regretté M. Charles Roy 
ravit aux rouges le înandat si dis
puté de Kamouraska.

“ L’ancien ministre de l’intérieur, 
l’honorable M. Laird, accepte la 
place de lieutenant-gouverneur de 
Keewatin, et son vieil ennemi, 
l’honorable M. Pope, vient siéger à 
sa place aux Communes.

,

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec so.n. Ver

res de montres, 10 cents.

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
graphies de tontes grandeurs, 
garantie.

visite est sollicitée chee
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks 
coin de la rue Rideau.

EST-CE BIEN LE CAS:'
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui "défient toute compétition. 
11 n'a pas d’égal pour soit bon 
marché.

il

Bureau d’.îgeiit (l’Immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN. Photo
faction

Une

satis-i
propre mouvement, en justice et eu recon
naissance pour l’au our de cette merveil- 
leure découverte.

KTAIIL1 1884.

t
569 rue Sussex, 

18 Oct. 1883Pibrhe Dams. la.
UUVKRTVFŒ DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

mmOttawa, l-i mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma. VALE
RIA, trois lois, n.es cheveux out et sse de 
tomber.

AVIS AU PUBLIC
«EËRLESàâîP.C.A. R. MACDONALDOn parle beaucoup ici, au Ca

nada, des dépenses qu’entraînent 
les élections fédérales et provin
ciales. On n’a peut-être pas tô t. 
Mais, si notre malheur peut trou
ver un adoucissement en constatant 
une infortune qui le dépasse, que 
chacun médite bien les chiffres 
suivants qui représentent à peu 
près ce qu’a coûté l'élection prési 
denticlle qui vient de s’accomplir 
aux Etats-Unis :
Dépenses des candidats....*? 1,220,800 
Dépenses de l’Etat et du

comté.............................
Déboursés avant l'élec

tion par les candidats... 
Impressions, timbres, pa

peterie ..........................

Total...........................
Que l’on lasse • titrer en 

ligne de compf- maintenant que 
cette dépense se répète tous 
les quatre ai.s, et nous serions 
curieux da connaître s’il est un 
souverain d’Europe qui ceûte plus 
cher au ^ays et à lui-même que le 
Locataire de la Maison Blanche.

EI/CANTEUR de la REINE
! HHSIDENCE.M....... $53 RUE NICHOLAS.

. AU-DESSOUS
1. Bélanger, OU PRIX COUTANTPhotographe,

M. LOUIS GRATTON, marchand de meu
bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
do meubles à partir du 1er novembre 

rti

PETITE GAZETTE Saint-Thomas d’Alfrtd,
Comté dn Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à luge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttk,
Cultivateur.

meubles à pa 
prochain et vendra 
consistant eu ameubl 
chambre à 
lata, so 
tes, ber

20 Ibs. de sucre pour 81, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
<î Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Darne veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàle Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’un lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

tout son ass
eu ameublements de salon, 
coucher, de salle à dim r, ma 
iers élastiques, chaises, couch

te-
istiqucs, chaises,

ceaux, etc
et-

Pioium
Aü-llESSOUDS CVoitires pour EnfantsSl-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1881 

Je certifie que lu Valeria m'a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant | ousser sur la partie chauve des 
clieveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je u'ai employé qu'une 
boite de la YaWria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

phx mmiv

150,000 Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé an('ages pour Oiseaux■

XTo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

!•'. X. Boijg’.k.j 1 UU,OUÜ

Milbuvy, K-U., V3 déc. 188'2.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’vtudes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
h tête. Je fis alors part de mo i malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une popim de inventée par lui et appe
lée La Valeria*

En lisant la proscription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse eneoie p;tis dou 
loureuse. N’importé le désir de ravoir ma 
chevelure me tit fa-re l’essai de La Va
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir route 
la surfacn chauve de ma tète. Je redoub ai 
d’efforts et aussi de confiance et fie ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch< 
lure d’autrefois.

(Vest donc avec reconnaissance de cause 
quejo recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valeria.

n G. LAVERDURE81,470,800 a. ropriétaive.
27 Août 6s

I Xo. 96 Rue KIDEAÜ.:

CHEMIN QE FER INTERCOLONIAL
Le Restaurant “ Queen ”

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

qu’à quelques minutes"de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas ù 
tonte heures. La salle à manger des aamee 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes- aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai- 
tir à recommander l'Elcxir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections

Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada,sont situées 
le long de celte ligne.

Les chars Puhman qui quittent Mont- 
ré&t les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a 8aint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, i\ des distances 
convenables.

DEPOTS DE HULL poumons, soit pour les enlants ou les 
lies, car j’en ai lait usage pendant dix 
dans ma famille, et avec le plus graud 

. Nous en avons toujours à la

staurant de mière classe n’est
Pour la vente du Canada, chaque jour

mai-on, e» nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

M. firoleau, rue Principale, en face du 
Bureau de Poste.

M. Rémi Kiileau, coin des ru» s Inkerman 
et Alfred.

M. F. Manceau, coin des rues l’hilomène
et de l’Eglise.

M. J1 B. Bessette, rue Wellington, près de 
chez M. Pierre Durocher.

M. T. P. Sabourin, rue Wellington.
M. Pierre Sauriol, rue Centrale.
M. Télesphor Mousseau,

Britannia et Victoria.
M. Mèdéric Bourgeois, coin des rues du 

Pont et Cent ale.
M. Clarisse Sauvé, rue du Lac. coin de la 

rue Albert.
M. Emile Pitre, rue Brewery.

sont nas surchargée.
J. H. SPENCER,

PropriétaireLlimiH NATIONALE 20 mars 1884

Piiulîs de Noix Longues ComposéesDE COLONISATIONcoin des
L. P. Cîiampagnk. j De McOAV.t

ReQommte» rFondée sous Cautoritè de CActe de 
Québec, 32 Vict. ch. 36J

>1. le curé A. LA BELLE, Directeur, 
s. E. LEFEBVRE, Secréiafre.
( . H. A. Gl IMOM),’Agent-Gênérai.

Valeurde» fol» 930,000,00 
4JKO* M>r t Lu im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00

El 1,020 autres lot*.

Montréal, 29 janvier 1884
Monsieur C. D Oir< ux, pharmacien, GOl 

rue Notre-Dame (ouest. Montréal. son certa 
toutes les aflec 
lions bilieuses 
torpeur dn foit 

w - ■ maux de têt*
«C di ?0B tioQp

-'5étourdi88eme'’.'i 
. {T£ri et de toutes <t 

malaises causés par lr uvais fonctionna 
ment de l'estoma 

Ces pilule 
mme élan

haut me

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis sLx mois : rien ne semblait pouvoir 
en a'iéter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les auties tout ? le» p épor. - 

îre bon r -sultat.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux do se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et j' o ses taux de transport sont ausy
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1*Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

DIAMOND DYKS

Ces teintures merveilleuses on; 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doin. sti- 
ques.

Les jours de la < uve à, l’îndigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pèche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d étoffé, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

O
J étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria . la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avo:r usé trois boites, j avai- une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Vai.kria.

Ê
•i 1 recommandât 

nt an do; /.us sûrs et des plu 
mèdes contre les maladies plu 

ne contiennen 
de ses prépara 

; purgatif 
w import •

enfant: 

us, sont 

M»

a sont -.tfc
coi
effi

n tion néos. 
pas de mercure ni 
lions. Tout en él

PRIX du BIL.TÆT $1.00 Elles
aucune

(Jn escompte de 5 p. c. est accordé sur 
10 billets, 10 p. c. su-- 50 billets et 15 j. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Probpkctus, ou s’adresser au Bureau,

uissant 

n tiennent an

étant un p 
administreant être

quel cas, 
ces subst

ne contieni
substances délétères qui pourri 
dre préjudiciables à la santé des 

ou des personnes âgées. Les Pili 
Noix Lonoüsb Composéks, de McGàu- 

avec un extrait 
ue et co

avec d’autres principes végétaux, 
nière À les placer au premier rang paru 

Rules stomachiques jusqu’à pré.

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

préparées avec soin, 
centré, tiré de la noi 
avec d’autres princit

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rosein, rue York, 
Toronto.

Aubert Larose, 

No 624, rue Notre-Dame oimst, 
Montréal. -

x 1 d™No. 17, PLACE D’ARMES,
toutes les pilules stomi 
sent offertes au public.

B. K. MtfGALR, Chimiste,
Montcéf-lI MONTRÉAL.

W On demande* des-sous^açents. "W
& Juillet

D. POTTINGER,
Surintendant général

1884.

En vente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. "HARVhY, boite 1115 

Montréal.
Bureau du cieatfn 4® 

Moncton, N. B,, <8 maiP. <>., 188.1 i-1 m

I I



^ BEA U T B ETERXEl.i.E d+ la PEAC obtenue pur l'uMff d« lm

PARFUMERIE ORIZA
de Xa* Xm JE1 Cfr 1EZ A 2XT D. Fournisseur de la Cour de Russie.I

ET JEUÜTss^

e CREME O RIZ A e)

OR üA-VELOUTÉ
RMde STunMORE.I’ffi um «»'*-'•< <* 'omul, du D' 0. BSVKC 
Î*SL- 6 5 H0NU -TU Le plus doux 1 la Peau.

■fijüjj Celle CREME adoucit WjVy 
iv-ji et blanchit U Peau ||:!’ J 
• 1H Mlle le Tll.WiftlXCl 

Mlâiceivàli l» teoe**
'l'IÜ.vveNra k'.ae ta ne» nuntt!.;
,"M tU »-#•.'». «4«'e»Mf ||;;|,> a

viiege.» HSte,-H»Teehee :1,6 ORIZA-VELOUTÉ
iWrtslBFMmmC^à# POUDRE d• flfUrt d. R/z stfAtom, i /a Peau. 
1—-- Produisant le teiouie de la i-edie.
OHIZA-OIL,, BCuile

S EJ MÉFIER 13 EB

ORÏZA-LACTÉ
ior/OR èuulsive

Blantiut et rafraîchit la Peau.
Fall dlsparaltro les laches de rousseur.

& ûjwxûtK

'1 Ji»a JMITNSOR
tfi nul FlêOO*

? V : X.W 1 IVnrrun.Dt'r^salM.nx
i JrtïlT / Cheveux et» U Barbe

i
E:

sR f/XI '«"f oonleui naturelle 
• 1 7• «n tontes nuancée. _

£2Zs: HONORS;
ESS,-ORIZA1 trac cb LiQvieeM> twli «• Lilil U Itn»/ ât-inf ni aprU. 

APPLICATION snme 
Résultat Immédiat 

I«h*t|uUrwilMull

Parfuir» i tous Its Bcuqusts da flours non rot Iss 
Adoptes var la Mode.

il 6>lt

1
il

«WfeM
i.”

pour le» Cheveux.
NOMBREUBES OONTREFAQON8

Dfcpèt principal 2u7 Saint Honoré, Parts,

Toi1 s i Feuèlres i
f

----—:o:--------
Xoîîn ♦eiiims «le revevo r le 

5>ln* bel asMirtiiueut 
<■' v toile* fieinleM el «lorees 

pour tdietre* qui ail 
fa unis ete importe eu Canada

ttàouut, zvu>w?JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

«8 HITK HUMAT. Dépôt di

M. C. 0. DACIER a ces loèderinrs en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex 1
Is plupart des PWasoita

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

J. B. AKIAL,VIEUX DE 54 ANScornons de mviuatioiv
RIVIÈRE OTTAWA. VK1NTRE,

DÉCORATEUR,L’ElixiH TAPISSIER
et VITRIER,Végétal Balsamique Marchand de

PEINTURE
et de VITRES, 1

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ETMONTREAL.

Lb bateau quittera le qua I i QD*Ay“
DE LA REINE I meilleur remède contre lea

ssrTOUS LES JOURS-*#
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTREAL :
Cl AMMO, Aller.............................82.50

«lo Aller et retour... 4.00 
.. 1.5U

IN. H. DOWNS*
do CINQUANTE 
econnn comme le

M. Ariai, se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo ; 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

j KIiiiiucn, la Toux, la (loque 
luclieet tontes le* inaia«lie« | 

«le* I*onni<»un.

PRIX
25 cl s. et *1,00 la Bouleille

VENDU PARTOUT, el par
e. o. DACIER, Ottawa.

Prei__
«lo

Seconde ClAMMe.............................................
Voyage complet «leMcendre par ba

teau et revenir en chemin «le fer
t*14 malBILLETS VENDIS ABORD

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plu* ample# informa

tion H K’atlrettser au bureau 
«le la compagnie,

QUAI DE LA HEINE.

CHEMIN DE FER
«CANADA hmm

LAAU CLERGE

0TTAW1 MING WORKS
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASRAORRS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Poudres de Condition d’Alexander
llOBI.ES POTB le* KOtmONk

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

KT AUTRKS4 II E 0 EC IN ES CELEBRES
POUR 1.88

AtiKNT a Ottawa C. STRATTON, . :
Coins des rues Ualhousit el Saint-Patrick.

À VIS.—Les médecines ci-dessua, célè. 
HL bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. ' 
STRATTON. Je mots donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

Raccordement à Ift gare Bonavcnture, do Mont
réal. avec le chemin de for Grand Tronc. Ver 
mont Central, et loe trains du chemin de fu 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces mûri tiw oh et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 1**1, les trains cir
culeront comme suit ■
Parlant d'Ottawa, 

s.oo a.m.
4.50 I».m.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article ré«
V. LAPORTE, rue Rideau ; - 

rue Wellington ; 
rue Queen, ouest. "

I Arr. ft U 
! 11.35
i *.20

IVfoul réal.
N. B.-On 

niable chez 
PLUNKETT k FRERE, 
et DAGLISH k FRERE,Montréal.P ri I Arr. ft Ottawa.

12.20 |i.m.
1 *.oo i».m.

-la. 8.45 
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
Usinent à Montréal, s»ns changement de chare 
ni de locomotive et indénend.miment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les j 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto ! 
à 10 heures du soir.

GRAND

Magasin de MeublesMAGASIN D’HABITS
DKDE PRINTEMPS ET D’ÈTÊ L. GRATTON,

Entrepreneur Meublier, MenuisierTOUTES SORTESsCHAPEAUX Mlx°l m’ «“C SUSSEX, Ottawa.
venant de Boston et New-Yorlt vifi Spring 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

n.m., arrivant à Montréal à 8.20 du

est des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés. M. GRATTON est toujours heureux <!’«► 

treprendre quelque travail que ce soit,
Notre assortiment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer en Construction et réparation de Malim
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soi 
compétents,

4.30 p. 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSEVENDANT A BON MARCHE. ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee nnseag-rs pour le Sud ot l'est changent de 
chars à la garo Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à «'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
tes billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’aprôs l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LU

A. G. PEDEN,
Agent gén. des pp agers.

Ottawa, 22 août 18H4

NOTRE ASSORTIMENT UE n, p»r;d 
s, et à

es ouvri

1 H E 51 IS RS DES PRIX TRES MODÉRÉS
1er Ont. 1883 T.de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a 

ment découvert on “ spécifie certain ” 
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’i 
faiblit pas le patient, mais fl a un effet m*- 
g-.qne sur le Ver Soiitulre qui se détache 
de sa victime tt passe facillement 

r, avec la te te, et étant eni 
Un seul médecin s’en est servi 

de 400 cas, sans qu’il al 
de prod ire son

on n'txigeaicnn payment avant q 
ne soit sorti tout entier. Envoyez on 
bre et vous recevrez une circnlafre don 
les conditions.

NùLtiY,VARIETE PRE8QUTNFIN1E DE
GérantCOLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
et ton!

trie core en ri

lanqué ne set 
Succès garant 

ne lev

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc. L. A. Qliiver t c
uffet.

A VOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.
mr ARGENT A PRETER ~m 

Ottews,3 janvier 1333.

277, RLE WEliLlnUT X,

C. Gagné et Cie HBYWOOD «t Cita
19 Park Place, New York. 

1 jellet 18846 mars, 1883 la Isn lm

, lÔ Nov. 1884
■em

Fenil le* «l’annonce*rendu avec usure toute l'affec
tion qu’on lui avait donnée. 1 “Il est si souvent d’usage d’écrire le
I ’omnnr l'amonr rWtA pî vrn.i commencement d un article dans un style L amour, i amour enaste et \ rai, éIé t el intéressant, puis de change
lui avait Eoun sur les levres par- tout-à-cou|. 
fumées, d’une adorable jeune appelant l’attention du public sur les pro
fil Ip- fontps Ips inips fous les l»ri -tes des Amers de Houblon pour encou- nue , Toutes ils joies, tous tes rager le pt.uple à en fair6 pessai, et lui
bonheurs, tous les succès, toutes j

son aiiicie en une réclame

q TH ne doit pas employer d'au- 
les satisfactions d’une âme gé-1 très remèdes.
nprpusp Pt ,,r.«mlp lui nvflipnt ' ‘ Lo r^me'i8 esl 81 favorablement an-nereuse et grande nu ax aient uoncé par les journaux de tous les partis
ete promis................. V eteit la le . t de toutes les dominations religieuses, et
passé, et ce n était qu'un rêve ü supplante toutes les autres médecines.
n •. j __ - ii " Personne ne peut nier la vertu du
Il x enait de se reveiller comm ,, i,0Ubi0n et les propriétaires des Amers ont 
011 sort d'un sommeil provoque j.m -ntré beaucoup d'habileté en composant 
par l’opium. j une médecine coût les bons résultats sont

Ce soir-là, rien ne devait se 1 dllM',l0S 
La1

prouv, r

F.**l*clle morte tfaire comme à l’ordinaire, 
cloche n’annonça point le diner. “ Kile a souffert et langui durant des 
Un domestique vint avertir Eu- : adnées. 
gene, qu on l attendait pour se 80Ulagement.
mettre à table. “ Et un bonjour les Amers de Houblon,

Il y ax'ait un peu de désordre !,lont journaux lui avaient dit tant de
dans ses vêtements. Il le répa-. ‘"“VÎ^nefiu'vraiBiwn ! 
ra. Il passa le peigne dans ses \ ■ Combien - ou - «levons être reconnois-
chevenx et un bnge mouillé sur : ?*"»« pour celte médecine." 
figure. Cela fait, il descendit , 
dans la selle a manger, bon cœur sur „ jlt ,, 
battait à se briser.

Le marquis, la marquise et 
Maximilienne ne s’étaient pas ■■ b’ur éi,ni sons le? soins des meilleurs 
encore assis. 10 decins qui lui donnaient toutes espèces

—Voilà Kni-éno dit le mar- "1" rrn"'i sous lui donner de soulage- V01IH HiU^en • u . ' ment, et maintenant elle est très bien
quis sans que sa X'oiX trahi, la | après avoir fait usage des Amers de Hou 
moindre émotion, allons, à ta- i bien que nous avions méprisés pendant

i des années—Lus Parents.

“ Non.

i •• Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, do rhumatisme et de débilité ner-

ble. „ , -, Vn |»0ro qui m<‘ rr-lablll-Est-ce qu il ne sait rien en- „ Mes aUes JiseQt. 
core ? pensa Eugène. Comme notre père est mieux depuis

Maximilienne s’avança vers )«’» toi u-age de» Amers de Houblon, 
i . “ Il se rétablit vile apres avoir soullort

_ .... d’une maladie déclarée incurable."
—Eh bien, lui dit-elle de sa ; -< Cfcmme nous sommes heureuses qu i!

plus douce voix, en lui tvn dan lié 
sa joue, on n embrasse donc pas* 
sa petite sœur ?

Le marquis ne put s’empêcher 
de tressaillir.

Eugène, hésitant, regarda la 
marquise, qui lui fit un signe.
Alors, il approcha ses lèvres de 
la joue de la jeune fille

Le repas fut silencieux. Cha
cun s’absorbait dans ses pen
sées. On mangea peu et le ser
vice se fit rapidement. Eugène 
levait à peine les yeux ; cepen
dant, deux ou trois fois, il sur
prit le regard du marquis atta
ché sur lui ; une fois même, il 
crut voir M. de Coulauge es
suyer furtivement une larme.

Maximilienne aussi regardait 
beaucoup Eugène ; mais plus 
souvent encore, elle avait tes 
yeux fixés sur son père.

Le marquis se leva de table 
le premier

—Si tu le d’eux bien. Mathil
de, dit-il nous passerons le reste 
de la soirée dans ta chambre.

—Je ne demande pas mieux, 
répondit-elle.

Lejeune homme restait assis.
— Eh bien, Eugène, est-ce que 

tu ne viens pas ? dit le marquis 
qui avait déjà ouvert la porte.

Le jeune homme sursauta et 
se leva, en jetant sur la marqui
se un regard plein d’anxiété.

—Eugène ne nous quitte cer
tainement pas. dit vivement 
Mme de Contango

Un instant après, nos quatre 
personnages entraient dans la 
chambre de la marquise. Celle- 
ci alla s’asseoir sur la causeuse ;
Maximilienne prit place à côté 
d’elle. Le marquis et Eugène 
restèrent debout.

Il y eut un moment de pro
fond silence. L’émotion de tous 
était grande ; on aurait pu at
tendre le battement des quatre 
cœurs.

Le marquis s'assura d’abord 
que la j orte était bien fermée, 
en soulevant la lourde tapisserie 
qui la masquait ; ensuite, il ou
vrit et referma la porte du cabi
net de toilette, après avoir plon
gé son regard à l’intérieur.
Alors, étant certain qua'ucune 
on ille indiscrète ne pouvait en
tendre ce qu’il allait être dit, il 
revint lentement vers le jeune 
homme qui avait la tête et les 
yeux baissés, tremblant comme 
criminel.

—Eugène, dit-il avec une 
émotion facile à comprendre, je 
sais tout...la marquise de Cou- 
lange m’a appris ce secret qui 
vous a été révélé à vous-même 
la nuit dernière.

La tête du jeune homme se 
redressa. M. de Coulauge con
nus :

—Après ce que vous avez dit 
à la marquise, vous avez dû ré
fléchir encore ; dites-moi quel
les sont vos intentions, ne me 
cachez aucune de vos pensées.

(A suivre

20 lbs. de sucre pour «1, chei N.
A. Sivird, épicier, rue Dalhousie

assu usau ; il" vos Amers.”
Une^Damk d’Utica, N;Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

N»n«Trux> von* «lo nîalodlee do* 
rvy noiiN T

“Le “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque' 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo* nerfs sont-lls affaiblis T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Ride, M. RI. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

n* do ln maladie de 
liriithl ?

Lo ‘ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblaiI à du sang.

Frank W iison, Peabody, RIass.
Sonffiront de la diabète ?

“ Le “ Kidney Wort” est le remède lopins 
efiieuee que j'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie?

i, N.Y.

Nonlfres-vo

Sonifrez-vous de maladie* du
'‘Le “ Kidney Wort” m'a guéri d'n 

Indie chronique du foie lorsque je déniai 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 Guides Nationale, '
Sou li rez» vou* «le douleurs dans 

le il os ?
“ Le “ Kidne y Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon Ijt."

C. RI. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous «le mnlndli's de* 

rogitsiiiM ?
” m’a guéri de mala- 

ropnons après que j'eus 
ornent, puaient des années, le 
dos médecins. /'e remède vaut

Kami Hodges, Williams!own,West Xra."
Souffrez-vous «le la constipation?

Le ” Kidney .Wort ” facilite les évacua- 
I fions e? ni a guéri après que j'eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild* Si-Albans, Xrt»
Souffrez-vous «Je la malaria ?

“ Le “Kidney Wort”.est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans mu pratique.

Dr li. K. Clark, South Hero, Vt.

“ Le “Ividn 
dies du for 
suivi inuttl
Sl'cVK',"

Ete*-von* bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort ” m'a 1 ait plus de bien 
te tous leu autres remèdes dont j "aie jamais?ïh Rliie J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

fioiifito’z-voiis <!«>. Iiemorrhoides ?
Le “Kidney W ort ” Ill ’a ou(ti radicale- 

ment des hémorrhoïjcs qui coulaient. Le Dr 
’A y.. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. IL Horst, Caissier M. Dank, Myortown, Pa»

lltf'ti-vons torture par lo rhuma-

j’eus souffert penda n 11 ren i e ans.
El bridge Slalcolm, West Bath, Maine-

Aux femmes qui sont malade»?
“Lo “Kidney Wort" m’a guérie d'une 

lu die dont je souffrais depuis plusieurs 
fée-. Plusieurs de mes amies qui en ont 

usage en disent le plus grand bien.” ! 
Mdc H. Lamoreaux, Ile La llothe, Vt»

si -.ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue boune santé

Faite* usage «lu

Le Purificateur du Sang.

jjUfUS
OF THE

NILE
w®^ÉÉÈÉfi

C’est un des parfums les plus pni 
et les plus durables. Une seule \ 
suffit à parfumci un mouchoi 
appartement entier. Il est renfermé 
des bouteilles à bouchons de 
nouveau genre et vendu pai tou 
meurs et les pharmaciens.

séants 
utte
d UD 

verre d’un 
s les parfu-

sro6 m

Corapu gui« Ravis & Lawrence
;(SETJT,S AGENTS);

WOVTB1AI.

- --—

illenres ferrouneries à bo 
ché, allez chez

T GALL &CUZN
teien magasin de ce genr 
bli en 1850, à l’enseigne

OSSE TARKIERE,

i, et coin de la rue I
TDIBRES. OTTAWA.
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863.
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1ER et HORLOtf .

5>36, Rue Sussexl
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LE FILS
TKOIüIENE FAKTIK

Les Grands Cœurs
- (Suite)

En achevant ces mots, il jeta 
les yeux sur la pendule.

—Il est sept heures et demie, 
dit-il

Et il ajouta :
—Mathilde, tu peux sonner 

ta femme de chambre pour lui 
dire de faire servir le dîner.

IV
T,F. COEUR

Un diner servi près de deux 
heures après l’heure habituelle 
cela ne s’était jamais vu a l’hô
tel de Coulauge. Ce fait extra
ordinaire devenait presque un 
événement. Le maître d’hôtel 
et ses subordonnés de l’anti
chambre ne savaient que pen
ser. Mais, comme leur pro
fond respect pour les maîtres,les 
rendaient muets, ils se regar
daient tous comme des chiens 
de faience.

Toutefois, depuis le maître 
d'hôtel jusqu’au dernier mar
miton, chacun faisait à part ses 
réflexions.

Sûrement, il y avait eu entre 
M. le marquis et Mme la mar
quise que que grave discussion 
et Mlle Maximilienne, ayant été 
appelée par son père, celui-ci 
avait évidemment voulu la con
sulter ou l’interroger. De quoi 
s’agissait-il 'l Etait-ce au sujet 
des deux prochains mariages 
qu’avaient lieu ces longues con
versations qui retardaient le dî
ner? c

Mais les dontestiques ne pou
vaient faire que des supposi
tions, car Rose éteit une honnê
te fille, absolument dévouée à 
sa maîtresse, elle ne se serait pas 
pas permis d’écouter aux portes.

Seul dans sa chambre, où il 
s’était retiré immédiatement 
après sa conversation avec Mme 
de Coulange, Eugène était en 
proie à une grande agitation. Il 
comprenait parfaitement que la 
marquise eût voulu révéler le 
terrible secret à

Le malheureux était dans un 
état pitoyable, sa douleur était 
navrante.

Il savait ce que sa dignité, sa 
fierté, son devoir lui ordonnaient 
Dès le premier moment il avait 
senti qu’il devait renoncer à 
tout et s’éloigner an plus vite 
de celte maison dans laquelle il 
n’étaitplus rien.Certes,la force ne 
lui manquait point. Mais quel
le horrible douleur dans son 
cœur et dans son âme au mo
ment de se séparer pour toujours 
de ces trois personnes qu’il ai
mait, le marquis et la marquise 
comme s’ils eussent été son pè
re et sa mère, et Maximilienne 
autant qu’il est possible à lin 
frère d’aimer sa sœur.

Sans doute, son amour pour 
Emm line était grand ; mais 
comprenant qji’il ne devait, plus 
songer à elle, il faisait stoïque
ment le sacrifice de son amour 
et du bonheur qu’il avait espé
ré. Et ce sacrifice énorme, cette 
séparation lui coûtaient peu, en 
les comparant à l’autre sacrifice, 
à l’autre séparation.

Et quand il pensait à la gran
de tendresse que la marquise 
avait eue pour lui et à l’affec
tion de Maximilienne, des lar
mes jaillissaient de ses yeux et 
des sanglots lui montaient à la 
gorge.

Après avoir vu ouvert devant 
lui un magnifique avenir, tous 
les horizons s’étaient brusque
ment fermés et ce qui l’atten
dait maintenant sur la route 
épineuse et pleine d’ombre qu’il 
allait suivre, c’était l’inconnu ! 
Comme elle lui apparaissait 
triste, la vie, et comme il voyait 
le néant des choses de la terre !

Eugène avait eu une jeunesse 
heureuse, il avait travaillé avec 
ardeur pour être digne du nom 
qu’il portait et digne de l’hom
me qu’il croyait être son père. 
Il pouvait interroger sa cons
cience, il n’avait pas le moindre 
reproche à s’adresser: il avait

son mari.

; ■ .

KIDNEY-WORT
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ET VERRERIE Le seul jourj
AbonneraiTout doit etre vendu au prix contant afin de faire plan 

pour le* nouvelle# marchandises d’automue qui jnoni 
viennent d’Europe. “LE C0U1

HE€. S. SHAW & Cie Renfermant l
Importateurs directs, I i

LanOttawa, 21 Janvier 1884 Abouneraeut, 

JÉ^Les deux é<

Impressions d 
exécutées avec 
plusieurs coult 
etc., d’un fini

serrnix

ntion t

JULIE:Wi

iE
I Pompes Funèbrl

Les ord

S’adresser i
Mr VA

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa
Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottaw 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’oJ 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Oit 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à II 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis Bu] 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an LE (Sirop des Enfants du Or Coderre j
Ce sirop est prén 
rée avec l’approbi
tioi

de o.»
$ ’A.r/'3gie de Montrés

fyvV'wtii F . ulté de Médec 
1ÜP de l’üniversH 
|lr H Collège Vio

Le sirop dea <
ÇX - , // ' j : t ; t fan ta est supêrie

.1 toutes les ; 
mfy rations calm am

----^ offertes aux moi U.
de famille pour conserver la santé de lh V
enfants ; il peut être donné avec ’a 
grande confiance aux enfants dans les c 
suivants : Colique. Diarrhée, Dissenter 
Dentition douloureuse, insomnie, Tor 
Rhume. Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godirbs 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Eta 
Unis

Ottawa et Ht

AVIS DI

ORDURES EN PELLETERIES al Un nous 
pondance qu 
jourd'hui sui 
notre journa

A cette oi 
qu’il soit biei 
que nous n’a 
aux question 
ciation, la re 
d’aucun de c 
maille à p? 
libre que noi 
tion de nos 
nos amis.

L’eccusé 
également 
nous, à con 
n’outrepasse 
lanterie et d

fl
naS

-!Les bordures en pelleterie* sont en 
grandes demandes, mais plus particuliére
ment celles en peaux d'ours,

Non pas taillées à même des peaux de 
chèvres ou de moutons, mais réellement 
de peaux d’ours.

Tous ordres donnés pour la coupe de 
bordures, seront remplies à l’henre même.

LA BOVTTEILLK,
301 proprietaire,
B. B. McGAL.fi, Chimiste.

Menti
1«

PRIX. 35 Cts*
Seul o,H. J. DEVLIN.

|RH
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CONTRAT DES MALLES
UN QUA!

Des soumissions «achetées, adressées an 
Maître-Gèneral des Postes, seront reçus à 
Ottawa jusqu'à midi, vendrt di, le 28 No- 
vembie 1884, pour le service des malles de 
Sa Majesté, entre le bureau de poste d’Ayl- 

du chemin de fer d'Aylmer.

Z
»
« La provint 

dans quelqu 
le quaranti 
l’entrée dan 
sir John A. 
Grand’Uroix 
et le plus p 
qu'elle ait ei 

Il y a bie: 
cet homme-! 
sion de trav; 
de son paj 
dira aujourt 
tâchet 

Toujours 
à travers les 
les incrimir 
de ses adve 
tous les ob 
dangers ; el 
tance, il voi 
dominant la 
reslaibles e 
son pays ht 
attendant c 
et que tou 
d’un peuple 
gner sa re 
dire son ad 

A cette 
français 11e 
et insensibl 
grande mé 
la province 
rivaliser a 
d’Ontario, 
ment au v

P*
r et la station 
contrat est 

transports de 
semaine et entrera en 
prochain.

Le service pourra se faire à pieds

Le COpour quatre ans, stipul 
la malle aller et retour par 

rigueur le 1er janvier

jfcl
îment.
Les malles devront laisser la station 

d’Aylmer chaque jour (le Dimanche ex
cepté) après l’arrivée du train des malles 
de Montréal le matin et se rendre au bu 
d-j post • d Aylmer en 10 minutes.

Des avid imprimés contenant de plus 
amples détails quant aux conditions du 
contrat peuvent être consultés et des for
mules de soumissions peuvt nt être obtenus 
au bureau de po. te d'Aylmer 
du soussigné.

!>

a°b CLUB HOUSflet a

[Ancien Poste de P. OVHEABAJT. P. FRENCH,
Inspecteur des postes, v - 20, 22 ET 24, RUE GEORI

Bureau de l’Inspecteur 1 
s Postes, Ottawa. > 
11 Nov. 1884. J 1

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to

Améliorations Modmiesj
Des avantages spéciaux sont offerts * 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue deems 

leurs marques de

Tin#, Liqueurs et Cigales.

reparée, décoré# 
utes les

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
de voitu

ntes, manchons de charrues etc.,
Une boutique p -ur la confection < 

turcs est attachée à l'établissement.
-M.Chabot répare et fabrique à ordr 

e voitures d’été et d’hiver,

T. P. O’CONNOR, Pro]pour toutes espèces 
jantes, manchons de

res, moyeux, 
etc., etc.

m______ ____,__________ ,_____rdre toutes
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Bue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f p S

Ottawa, 2 sept 1884 l,n

POMMES POMMES PumIÏ

Charles Donald de Co ,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 

Seront heureux de correspondre avec 1 
propriét ires de vergers, les marchan 1s 
expéditeurs de pommes du Canada, en » 
du commerce d’automne et du prime.np 

MM. Donald et Cie.. donneront aussiI 
accoutumés à leurs pratiques t 
besoin d'avances. i

27 oct

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glonceater, sur l* rivière Ottawa.
Cette terre comprend 42 mores de terrain, 

dont la moitié tei en terre meable, propice 
au Jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à

facilités 
auraient 

31 juillet 1884

—Fait.» l’ewai av ta VAL 
MA. Cl’eat la melllenre put 
made contre la chute d 
cheveux ' et la Calvitie, kj 
vraie ehee C. O. UACÏK 
rhannaelen. rue hnwe .

GEOBGK MAY, 
Marobsid d. iemmnvriw, 

M Rue Hparhe, Ottawa.
Il l.T 3 M

Cette nouvelle réunion aura lieu 
au collège d’Ottawa et tous les 
amis de la colonisation sont priés 
de s'y rendre.

AVIS SPECIAUX
Charbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Eastou, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
■'* bouteille. En vente chez C. O. 

Üacier et H. F. MacCarty, Ottawa.
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez II. F. MacCarty et 
C. Ü. Datiez, Ottawa.

Maison de New lork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

com-

ün demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tonies les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, elc. Adresse : 
" The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct. la

ChAMK SANS PARK1L1Æ
M. M. D. PAQUETTE désirant se livrer en 

librement à son co î.merce de Heur et de
grs
No 6Q Hue Yorlt

public en général 
ir l’achat de to .t

Informe le qu’il recevra 
le roulant dedes offres pou 

sjn hôtel a i
No 57 RUE CLARENCE

Consistant 
à couc

en meubles de salon, de cham
ber, effets de bar, liqueurs,

s, etc.
resser soit au No 57 rue Clarence, ou 

York. v 19-11—1 s

cigarei 
fi’ad 

au No 62 rue

... Étu
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 
le 27me jour de Novembre courant, des sou
missions cachetées, ad essées au soussigné, 

l'enlèvement de la neige, etc., aux 
Publics, Ottawa ; ainsi que pour 

ment de la neige du toit des 6 tince 
des dépendances, promenades, avenues 
chemins, etc , à Rideau Ha’l.

Ou pourra obtenir à c bureau des formu
les de soumission ainsi que le devis, et tous 
les renseignements néressair 

Il faudra u

K litices 
l'enlève •a»

ments

de ces d 
ription respe 
ôvement de 1«

Soumis? ion pot 
i dead Hall.
Chaque soumission doit être a 

cheque de ba

distincte poursoumissson
vrages, et mett 
“ Soumission pour 

la neige, Edifices Publics’ 
ir l’enlèvement de la neige

ipti
’emôveme 
“ Soumis? i
Ride

ccompagnôe
d’un cheque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 

es, égal à cinq pour cent du prix de la 
ission. et ce chèqi e sera confisqué si 

issionnaire refuse de signer le con* 
requis, ou s’il ne com* 

rage qu’il aura entrepris. Le 
a remis à ceux dont les soumis*

Pobli 
soumi 
le soumission 
trat lorsqu'il i 
plète p 
chèque

rsqu'ii en sera 
•as l’ouv

sions n’auront pas été acceptées.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

plus basse, ni aucune des soumissions.
Par ordre.

J. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, ’ 7 Novembre 1884.

SPRUCINE
Vae dea meilleures propr.* 
rations offertes jusuu :«. 
au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gcG 
rison de la Toux, du Rhnim, 
de la Bronchite, de l’fi- • 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de ie 
Gorge et des Poum 

A vendre pari 
50c la bouteille.

B. > .V» CM F, Chümsii 
Montré

J

l à 25 e:tout

A* A. ADAM,
■Avocat, Procureur% Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Bemon, 

No. 08, rue Sparks, Ottawa 
M. Adam suivra Us Cours cMUs et cri- 

minelHs de la province de Q«éb««.

La Compagnie de navigation de 
la rivière Ottawa a suspendu ses 
opérations pour la saison d’h * ver. 
Elle a, durant l’été dernier, accom
pli des travaux considérables et 
lucratifs.

Le Dr F. Parkman, de Boston, 
historien éminent qui s’occupe 
beaucoup de notre pays, et qui est 
l’auteur des deux livres Wolfe et 
Montcalm, est actuellement à Otta
wa, au Russell.

Le prix du bois de chauffage est 
élevé à Ottawa. Le bois franc se 
vend $7 la corde et le bois du 
moulin $1. On discute beaucoup 
entre intéressés sur la valeur] res, 
pective de ces deux articles.

Ou est à démolir le vieux moulin 
à farine Munson, sur lu côté sud 
des glissoires du la rivière Chau
dière. MM. Bronson et Weston 
vont faire construire sur cet em
placement de vastes écuries.

Le nouveau vapeur du gouver
nement, le Lansdowne, s'est fait 
connaître avantageusement dans le 
voyage d’essai qu’il vient ^’accom
plir. Il est bon marcheur et file 
neuf nœuds et demi à l’heure.

Les hommes de police de la ville 
ont porté leurs casques de fourrure 
pour la première fois la nuit der
nière. La température glaciale 
qu’il faisait leur a permis d’appré
cier la valeur de ces nouveaux 
couvre-chefs.

Le gouverne ment demande ac
tuellement des soumissions pour la 
pose d’appareils de chauffage dans 
les bureaux de poste d-j Windsor, 
N. E. ; Wo idstock, N. B, ; Trnro,
N. E., et Pori Hope, Ont.

M. J. Moqvin,gagent de la maison 
Coulet et frères, marchands de 
cigares de Montreal, est arrivé en 
cette ville hier au soir. D’après 
les renseignements de M. Moquin, 
le u Progress ” est actuellement le 
cigare par excellence et est reconnu 
comme supérieur à tous autres 
parmi les fumeurs.

Il y aura, jeudi prochain, le 20 
novembre c niraut, a 7 30 du soir, à 
la salle Rowe, rue Rideau, une 
grande assemblée de tous les mem 
bres ut amis de l'Association Libé
rale Conservatrice d’Ottawa. On y 
nommera une délégation pour as
sister à la réception et au banquet 
qui seront offerts à Vhonorable su 
John A. Macdonald, à Toronto, les 
17 et 18 décembre prochain. Que 
tous soient présents.

M. Dan ray, président d la sec
tion St Jean-Baptiste, visite actuel
lement ses amis, dans le but de re
cueillir des souscriptions poui payer 
la balance des duties encourues pour 
la dernière célébration de la fètt 
nationale, celle du 24 juin 1884.

C’est avec plaisir que nous ap
prenons qu’il reçoit partout 
bon accueil, et qu’il sera bientôt en 
mesure de fane face aux obliga
tions contractées.

Presque tous les moulins dus 
Chaudières et des autres localités 
voisines d’Ottawa sont encore en 
pleine activité. La saison a été 
exceptionnellement favorable et la 
crue dus eaux ne s’est que bien 
faiblement fait sentir Cependant, 
si le froid continue, les moulins 
seront
cesser leurs travaux, 
lions ne dépassent pas beaucoup 
celles de l’an passé.

M. Gédéou Gratton vient d’ache
ter lout le roulant de M Palmer, 
consistant en chenaux, voitures 
simples et doubles, omnibus, etc., 
11 continuera à transporter des sta
tions les passagers destinés aux di 
vers hôtels de celte ville.

A son établissement ou pourra se 
r.rocurer des voitures de louage de 
première classe. S’adresser sur les 
lieux, au No 68 rue Queen, Ottawa.

La semaine dernière, le père de
O. A. Rocque, inspecteur des mar
chés, a failli perdre la vie. Il était 
à faire une visite sur la terre de 
son fils, lorsque tout à coup il est 
tombé saisi d’un étourdissement. 
Dans sa chute, il a'donné ae la tête 
contre une pierre, s’infligeant de 
fortes contusions. Ce n’est que 
tard dans la soirée qu’il a repris 
connaissance et est revenu à sou 
domicile. Un médecin a été immé
diatement appelé et lui a donné 
les soins nécessaires M. Rocque 
se porte mainleii m! :n p u mieux. !

Il y a eu hier soir, à la demeure 
de M. P. H. Chabot, rue Georges, 
une réunion des membres Ju 
comité nommé pour jeter les bâses 
de la société de colonisation du lac 
Témiscamnigue. M. le Grand-Vi
caire Routhier présidait la séance 
en l’absence de Mgr Lorrain, Vicai
re-Apostolique de Pontiac.

Tout un plan de constitution et 
d’organisation financière a été ex
posé par M. Laperrière et lo révé 
rend père Gendreau, Ü.M.I., et a été 
l’objet-d’une longue et sérieuse 
étude. L’assemblée a enfin été 
ajournée à vendredi soir, pour la 
continuation des travaux du comité.

un

forcément contraints de 
L s opéra
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OMISSION

Nous avons omis de mentionner, 
dans notre rapport des dernières dé 
libérations du Conseil de-Ville, une 
motion du conseiller Lewis, secon 
dée par le conseiller Cox et se lisant 
comme suit :

“ Qu’une requête soit présentée, 
de la part de ce Conseil, à la Légis
lature d’Ontario, à sa prochaine 
session, aux fins d’amender l’Acte 
Municipal de manière à rendre im
posables au prorata de leur évalua 
Lion les propriétés actuellement 
exemptes de taxes ; que ce Conseil 
agisse conjointement avec le comité 
nommé aux mêmes fins par la cité 
de Toronto, et que le secrétaire 
reçoive instruction de s’entendre 
avec le comité sus nommé, qu’il lui 
adresse copie de cette résolution et 
qu’il donne à qui de droit les avis 
d’usage.”

Cette motion a été emportée sur 
la division suivante :

Pour—Conseillers' Cunningham, 
Gordon, Whelan, Lewis, Cox, Cher
ry, Errait, Brown, Whiilans-^9.

Contre—Conseillers Heney, Ger
main, Desjardins, La verdure, Du* 
rocher—5.

Une rencontre romanesque
A eu lieu dans notre jolie ville, il y a 
quel |ues jours.

Une jeune et jolie dame de Québec 
étant en visite dans notre capitale, l’un 
de nos Dudes fut épris d’un amour déses
péré pour elle.

Voici comment ils ?e rencontrèrent et 
se connurent :

Désirant acheter quelques cadeaux élé
gants et ul les pour ses amies, la visiteuse 
lit comme tout le monde et se dirigea vers 
lo grand magasin de 10 et 25 cents et de 
$1.00 de Iiarper. Dans le même temps, 
un des dandys de notre ville y entrait. La 
jeune dame ayant alors laissé tomber son 
mouchoir, le galant se précipita pour le 
lui rendre ; mais ses mouvements étant 
trop gênés par ses habits, il tomba aux 
pieds de l’étrangère.

tl demeura là comme un pauvre pécheur 
aux pieds de 1 ange de la compassion, 
étant si étroitement emprisonné .dans ses 
habits qu’il lui était impossible de se rele-

La jolie dame l'aida et il fut bientôt à 
ses côtés. Le magasin était rempli de 
clients, mais ‘lui ne songeant qu’à elle, 
lui demanda sa main el fut accepté. L’heuJ 
reux Dude acheta de suite l a neau de 
mariage et plusieurs cadeaux à la table 
d'une niastro. De son côté elle choisit 
plusieurs articles utiles et d'ornement aux 
tables de 25 et 10 cents.

Ils vont s'unir bientôt par les liens du 
mariage.

D. A. Harper, lo propriétaire du grand 
magasin de 10 et 25 cents et de $1.00 va 
eur donner un festin Tous sont invités 

à venir et voir les marchandises nouvelles 
qui nous arrivent chaque jour de toutes 
les parties du monde cour les cadeaux de 
Noël et du jour de l’an.

137 et 137}, rue Sparks, I). A. HARPER, 
de Montréal, propriétaire, ancien magasin 
de Flanagan.

LE MONDE ET LA VILLE
L’honorable M, Ghapleau est 

revenu de Montréal hier.
Il y a eu hier après-midi une 

réunion du Cabinet.
20 lbs. de sucre pour $1, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

M. et Madame J. .1. Macdonald 
sont partis pour Winnipeg hier 
soir.

M. Frank Hannum, de cette ville, 
est parti pour un voyage dans les 
provinces maritimes.

11 y aura ce soir une assemblée 
spéciale et conjointe des comités 
des travaux publics et des finances.

Le club d’amusement des jeunes 
gens s’est adjoint dix nouveaux 
membres à sa dernière assemblée. 
Sa prochaine réunion aura lieu le 
4 décembre.

Hier après-midi, un cheval ap
partenant à M. Charles Rochon, a 
pris le mors aux dents sur la rue 
Rideau et a brisé la voiture à la
quelle il était attelé.

Ou demandera sous peu des sou
missions pour faire enlever la neige 
des toits et des environs des édifices 
parlementaires durant la prochaine 
saison d’hiver.

La glace du canal Hidt-au a pris 
de la co îsistauce dura ni la nuit 
dernière. 11 fait aujourd’hui un 
froid i pierrt-fendre dans notre 
ville, mais lu temps est magnifique.

Lus ivi.i** et confié: > de M. John 
Lidiluil, demiaie üu eut lu vnie, lui 
ont offert un banquet à l’occasion 
de sou départ pour Cornwall où il 
va s’établir.

A une réunion du club Fronte
nac, hier soir, les membres ont 
résolu d’adopter un costume mi- 
pan ie bleu, mi-partie rouge, pour 
la prochaine saison d’hiver.

Des experts évaluent la capacité 
d’action des chutes de la Ch 
dière wà 15,000 forces de cheval. Si, 
après cela, on considère qu’à peine 
un dixième de ce pouvoir d’eau est 
utilisé aujourd’hui, il est aisé de 
comprendre quels avantages 
loc ilue offre a l’industrie.

au-

cette

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Toronto, 19—11 a été décidé que 
la statue de l’honorable George 
Brown sera placée sur son piédestal 
cette semaine.

Les cérémonies de l’inauguration 
qui auront lieu le 25 du courant, 
seront présidées par l’honorable M. 
McKenzie. L’adresse sera faite par 
l’honorable M Mowat.

Il n’y aura pas d’invitations spé
ciales.

La célébration des noces d’argent 
de l’archevêque Lynch a été remise 
au 11 décembre.

ETATS-UNI»

New Haven, 19—Trois à quatre 
cents employés de l’établissement 
Branford Lock Works se sont mis 
en grève aujourd’hui, parce qu’on 
a réduit leur salaire de 10 par cent.

New York, 19—Le Times d’Al 
bany dit qu’il croit que Cleveland 
abandonnera sa charge de gouver 
neur avant le premier janvier pro 
chain, de manière à permettre au 
gouverneur Hill de faire son temps 
en plein.

Six cents hommes employés aux 
usines des machines à coudre Singer 
ont été temporairement remerciés, 
et on les a avertis qu’ils ne seraient 
employés qu’au premier janvier 
prochain. On en déchargera encore 
une centaine cette semaine et le 
reste des ouviiers seront mis à des 
heures plus courtes de travail.

Le bureau de santé croit à l’ap
parition du choléra de bonne heure 
l’été prochain, et ne serait pa - sur. 
pris si quelques cas se, présentaient 
plus tôt. Il est à prendre les pré
cautions nécessaires.

HUROVE

Home, 19—Le gouvernement 
français ayant réglé la difficulté 
relative aux émoluments des cardi 
naux français, le Pape nommera 
cardinaux les archevêques de Ren
nes et de Sens au consistoire qui 
aura lieu un peu avant Pâques.

Berlin, 19—Un projet de loi a été 
soumis au Bundersratb pour un 
emprunt de 10,055,000 marcs, pour 
payer l’emprunt fait pour couvrir 
les dépenses de l'armée, la marine 
et les chemins de 1er,

Vienne, 19—Le professeur Dras- 
che pense qu’il n’est guère probable 
que le choléra sévisse en Autriche.

Paris, 19—Le conseil municipal 
de Paris a refusé d’accorder le sub
side de $50,00ü francs aux commu
nautés religieuses, tel qu’il l’a fait 
pour l’asile ue Breteuil.

Le conseil municipal a résolu 
d’abolir temporairement la taxe sur 
le pain.

Paris, 19 — Le gouvernement 
français va probablement augmen
ter les droits d’importation sur le 
blé et la farine.

l,e choléra a fait 36 victimes hier 
à Paris. La chaleur est revenue, 
ce qui augmente la violence du 
fléau.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge U'Gara I

Ottawa. 19 Novembre, 1884.

James Wallace, ivrognerie, $2 d'amende 
et $1 de frais.

Joseph Brown, ivrognerie et désordre, 
sur la rue Rideau, cause remise à demain,

John Evans, ivrognerie, «leux mois de 
prison aux travaux forcés.

James Maguire, ivrognerie <>t désordre, 
$2 d’amende et $1 «lè frais.

John Shea, pour assaut sur une des 
servantes de l'hôtel Gorman, est condamné 
à deux semaines de prison aux travaux 
forcés.

Jennie Utory, accusée de désordre sur 
!a rue, est acquittée.

Le juge O'Gara qui avait réservé son 
jugement dans l’affaire Slater, négligeance 
«le clôturer son terrain, a ce matin ren
voyé la cause sans frais.

/

20 lbs Cassonade Blanche $1.00
15 «lo Nacre Granule #1.00 
(Jne magnifique lampe valant 

$2.00 pour $1.00

Oscar McDONELL
EPICEHIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

, , /«•!

i. ...... . ... ......
^ i

T

i

'
I

S
:

'

; :

mm

7 _ -s*.

cri.
k.
E: .

I

mmmmm

cm ê

tx
d

' - 
«*

I 1
#»

 ‘A
U

IU
11

U

PR
ET

as
ia

uv
a 

s.
 a 

xs
o

tv
e

A SO
U

LA
G

ER
Le pin» Elfgant de m

 ville.
N

O
S D

O
U

LEU
RS

C
- P0ITIETL Pronnetaire.

CE V
IEU

X ET SU
R REM

ED
E

Pour l’usage Interne et Externe.
m

im
e qu«

le procurer
Pfiur, 90e,

D
A

V
IS k LA

W
REN

CE Co. Lim
ited.

» ~«
t, 

, 
—

os M
ontréal.


